
PREMIÈRE CONFÉRENCE

L'ÉOLISB RUSSE, SON ORIOINB, SON ORGANISATION,

SON CLERGÉ

Assister, en 1897, au congrès international de géologie à
Saint-Pëtersbourg, était un rêve que lea géologues de deux con-
tinenta caressaient depuis 1891, alors qu'on nous avait trans-
mis, à Washington, l'invitation officielle de la Russie. M.
Tschernischew, le porte-parole des autorités russes, nous infor-
niait en même temps que le tsar mettait à notre disposition
un crédit de 100,000 roubles, avec le privilège de la circula-
tion gratuite sur tous les chemins de fer russes. Le profit

d'un tel voyage était double. Il y avait d'abord l'intérêt

scientifique considérable que présentent toujouw. pour les

congressistes, ces assises solennelles de la science ; et ensuite
nous pouvions profiter de la circonstance pour voir de près
les villes et les campagnes de U sainte Russie, privilège qui
n'est pas accordé à tout le monde.

Nous en avons largement usé. Et voilà comment il se fait

que, successivement, nous avons été secoués sur les pavés de
Saint-Pétersbourg Pskof, Moscou, Koursk, Kharkof, Kief,
Odessa, etc., dans les infects fiacres russes, lesquels, au dire
du prudent Bedecker, sout presque des voitures. Nous avons
lait, de cette f^çon, la connaissance intime des pavés ronds
ou pointus des villes moscovites. Nous avons voyagé des
semaines entières dans les steppes du Donetz et de l'Ukraine,
expérimenté, les heurts afifreux d'un tarantaas enlevé au triple

galop par une fougueuse troïka, et avalé sans broncher
l'héroïque dose de poussière à laquelle doit toujours se rési-


